Nicolas Canteloup en direct

-
Bonjour à toutes et bonjour à tous, ce c'est Julien Courbet. Bienvenue dans notre émission, Y a comme un doute. Vous savez, comme chaque semaine, nous tentons de faire semblant de nous intéresser à une personne qui souffre. Cette semaine elle est dans une situation totalement inextricable, elle est au bout du rouleau. Je cous demande de regarder notre premier dossier – Giselle.


Merci. Merci d'avoir accepté... je vous en prie, Giselle, prenez place. Prenez place. Il serait [ ], y a comme un doute. Giselle … Giselle est une acrobate, vous l'avez compris, Giselle, et merci d'accepter de témoigner. [   ], vous l'avez confié dans les coulisses de l'émission, vous êtes au bout du rouleau, chère Giselle. Vous allez nous raconter un petit peu, votre mésaventure. Que s'est-il passé au juste, chère Giselle ? 

-
….

-
C'est normal, c'est l'émotion … les propos de Giselle sont un petit peu confus, on le serait à moindre. Alors, permettez-moi, Giselle, de raconter votre mésaventure. Surtout, Giselle, n'hésitez pas à ne pas m'interrompre, si jamais je me trompe. En fait, chère Giselle... t'es entreprenante... on sait ce qu'est Giselle  [   ] Pour afficher votre amour au grand jour donc, oui !


En fait, chère Giselle, nous allons résumer la situation telle qu'elle s'est présentée, en fait vous assistiez à une spectacle d'un imitateur douteux, on peut le dire. Et vous avez été la victime d'un sketch de très mauvais goût. En l'occurrence il s'agissait d'un tour de magie ratée. C'est bien ça, Giselle ?  … C'est normal, c'est l'émotion. 


Nous allons, si vous voulez bien, chère Giselle, rentrer dans les faits, proprement dit, tels qu'ils se sont déroulés ce soir-là. Il est environ 22H 30 – 23H, c'est la fin du spectacle, on est dans la magnifique Salle des Spectacles de Nantes. Vous apprêtez à regagner votre véhicule au parking – en l'occurrence, il s'agissait d'une Twingo blanche. Et là, quelle n'est pas votre surprise, vous découvrez que votre mari, Raymond, est déjà au volant du véhicule. Sur le siège de passager vous découvrez une jeune femme blonde. Là, vos regards avec votre mari se croisent à travers le vitre. Et instantanément, Raymond verrouille les portières de la Twingo. La voiture démarre en trombe, non sans avoir fait un petit geste amicale de la main. C'est bien ça, Giselle ? C'est normal, c'est l'émotion. 


Ma chère Giselle, nous avons été sensibles à votre dossier, nous n'allons pas vous laisser dans cette panade. Nous avons décidé de mobiliser tous les moyens humains et techniques. Tout de suite, grâce à notre super téléphone et sa super sonnerie, nous tentons d'appeler Raymond, c'est parti!


Ça fait peur, hein ? Il n'y a plus de [temps  à craquer]

-
Allo ?

-
Raymond ?

-
Oui.

-
Raymond du 12 avenue Victor Hugo ?

-
Oui.

-
Oui, bonjour, c'est Julien Courbet. Je suis avec votre épouse Giselle qui nous & raconté un petit peu sa mésaventure. Pouvez-vous nous expliquer la façon dont ….


Ça va être plus compliqué que prévu, chère Giselle, [autant] ne pas vous cacher la vérité, mais nous irons jusqu'au bout, croyez-moi. Avec toute l'équipe nous irons au bout de nos dossiers, croyez-moi. S'il le faut nous prendrons le taureau par les cornes, et croyez-moi …  c'est vrai que l'expression a pu être un petit peu mal choisie … tout de suite, chère Giselle, nous tentons en direct de rappeler Raymond, c'est parti !


Ça sonne. 

-
Allo.

-
Oui, Raymond ?

-
Oui.

-
Oui, bonjour, Raymond, c'est Julien Courbet, le Zorro de la télévision, c'est lui qui va te claquer la gueule à la télé en direct devant tout le monde. D'abord, c'est pas très joli, joli comme ça de votre part de raccrocher au nez. Et à la [  ] de ceux qui ma foi, essayent de résoudre les problèmes … et puis concernant votre petite escapade avec la jeune hôtesse brésilienne, mineure, blonde, et qui réponde du nom Manuela. Bien sûr c'est dans le cadre d'un spectacle humoristique, dans le cadre d'un sketch, ce qu'on appelle communément, une blague. Bien sûr, c'est pas la vraie vie – votre épouse Giselle est là, et forcément elle vous attend, Raymond.

-
Oui, mais moi, je [tourne une page] Monsieur Courbet, j'ai repris ma vie …

-
Oui, mais attendez, attendez....Attendez vous [allez] de bon, Raymond. Moi, j'ai Giselle sur les bras …. sur le plateau...Attendez, qu'est ce que je lui dis, moi, Giselle, attendez. Il faut faire un effort là, Raymond.

-
Ah je veux bien faire un effort je …  je lui laisse le Twingo.

-
Ah oui... ça se complique. Elle n' a pas le permis.

-
Là, là, là, attendez, attendez, s'il vous plaît ….. Mesdames et messieurs bonsoir. Permettez-moi d'interrompre … ce que j'appellerais une mascarade ! Une mascarade ! Et laissez-moi venir au secours de cette pauvre Giselle, bonsoir, Giselle. Julien Coubet.  

